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~l. l.1. ~l,\N<JU\'f{ll~t~. - J c n1'cxcusc ll'abo1·d lie 
n'arriver au Congrès qu'au cours de sa dernière séance. 
N'ayant pas assistê au d~but de la discussion engagée, 
je dc,·rais peut-être n1'abstcnir d'y prendre part. ~lais 
je \'Îcns d'entendre parler de l'infërioritê intellectuelle 
dl!s races noires con1n1c ll'un fait lléfinitif ausssi bien 

• 

dCrnontré qu'il c~t gCnëralcn1ent ndn1is. Il s'agit là 
d'une question anthropologique et psydtologiquc très 
intportantc pour la sociologie, et sur laquelle je dc-
1nandc la pcrn1is~ion de faire quelques réserves. 

J'accorde con11ne évident que cc sont, actuellen1cnt, 
<les peuples de race blanche qui dêticnncnt le 1naxi­
mun1 de la ci\'ilisation, de la science, de l'art et de ln 
culture intellectuelle. Ces peuples possèdent un non1-
brc relativement très grand d'individus à intelligence 
cultivée, mise en valeur par cet ensemble in1posant de 
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conditions extérieures qui constitue la civilisation clle­
mêmc, contribuant, par suite, au n1aintien et au dé .. 
vclopptmcnt de celle-ci. 

Parmi leurs congénères, ces individus supérieure­
ment cultivés et dc\'enus productifs constituent, dans 
leur enscn1blc, une élite nu point de vue de la consti­
tution cérébrale. ~lais cette élite profite d'un grand 
nombre de conditions sociologiques êtrangèrcs à sa su­
périorité physiologique et résultant d'un état de ci\'ilÎ· 
sation, à la production duquel chaque individu pris à 
part et considér.é physiologiquement n'a apportê qu'une 
infinie contribution. Il fout donc bien ~cgardcr de pren­
dre le dévcloppcn1cnt de la d\'ilisation con1n1e n1csurc 
de la supériorité physio1ogiquc de l'élite en question, et 
con1n1e prcu\;c d'une iaférioritê physiologique fonda­
mentale des races auxquc11cs n'appartient pas cette 
élite. 

Celle-ci est, sans doute, supérieure psychologiquc-
n1cnt l1 l'élit\! des races sauvages, non s\!ulcmcnt parce 
que 1a culture intellectuelle rendue possible par la CÎ\'Î­

lisation contribue i1 perfectionner le fonctionncn1cnt 
cérébral, et, par suite, le cerveau lui-111èn1c, n1ais c1-
cor~ parc~ que le travail intellectuel réalisé sur un 
point devient une condition de pcrfcctionncrncnt pour 
le travail accon1pti sur d'autres points. 

Il ne faut donc pas attribuer i1 une vertu originelle 
et inhérente i1 la race toute la supériorité de produc­
tion que n1nnifcstc, dans des conditions plus ou n1oins 
rt\rcs, une n1inin1c partie de cette race. Il ne faut pas 
attribuer (1 une race le n1onopolc de cette supériorité 
parce que des conditions n1anifcstcment extrinsèques 
auront réalisé ln f orn1ation, parmi les individus les 
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rnicux doués di.! cette race, d'un plus ou n1oins grand 
. 

non1brc d'acrobates de l'intelligence. 
Il se peut que, dans quelques fan1illcs, cette supé­

riorité se n1ainticnnc pendant plusieurs gériérations 
succcssh·cs, grâce à des combinaisons heureuses d'ap­
titudes transmissibles hêréditaircn1cnt ou gn\ce à d'au­
tres conditions particulkulièrcment favorables réali­
sées dans. ces fan1illes, tdles que des habitudes, des 
l!Xcrciccs, des usages, voire n1ên1c des nécessités socia­
les et des besoins consécutifs, etc. l\lais, c'est un fait 
sur lequel a déjà insisté l\l. J acoby : l'extrême élé\'a­
tion porte, en cllc-n1èn1c, des causes de dégénéres­
cence. C'est pa1· leurs couches profondes que les races 
nlaintiennent leur existence, si bien qu'une fois dis­
parues les conditions extérieures d'où était résulté 
l'avèncn1cnt de l'une d'entre elles au pinacle de la 
civilisation, cette race, ou rnieux le peuple favorisé, 
parfois très petit, appartenant it cette race, redevient, 
selon Pcxprcssion du fabuliste, Gros-Jean con1n1e de­
vant. Cela ne l'empêche pas, n1oycnnant le maintien 
de conditions sociologiques suflisantcs, de produire des 
rnédccins, des avocats, des littérateurs, des chefs de 
bureaux, des professeurs, des gênéraux et des diplo­
rnnt~s; n1ais cc n'est point cette capacité-là que l'on 
refuse ntax 1·accs noires. On leur accor,lc una11in1cn1cnt 
une aptitude parfaite it tout apprendre. On est n1ên1c 
allê ju~qu'à reconnaitre chez les enfants nègres, dans 
les ~cales arnêricaines, une certaine supériorité dans cc 
sens, jusque vers l'âge de 1 2 ans (cc qui signifie, para it-it 
lorsqu'il s'agit de nègres, infériorité intellectuelle). 
~lais on n'a pas nlanquê <.l'ajouter que cette apparente 
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supériorité fait place à l'inférioritê a rncsurc que les 

négrillons avancent en âge. 
La différenciation des conditions sociologiques ne 

commence-elle pas à s'accentuer, pour les êcolicrs des 
deux races, précisén1ent vers l'âge de 12 ans, auquel les 
petits noirs semblent destinés à cirer les chaussures 
des petits blancs? Les psychologues qui ont enregistré 
IC fait ci-dessus ont négligé n1alheurcuscrncnt de nous 
di1'c si les stimulants de l'cfiort intellectuel 1·cstc11t bien 
égaux chez les écoliers des deux races nu-delà de l'âge 
de 12 ans, et si, pour ne pas faire id une longue énu­
n1êration de conditions indëpcndantcs de la conf orn1a .. 
tion cérCbraJe, toutes choses sont bien égales d'ailleurs, 
en dehors de Ja race. Pour qui sait con1bicn peu elles 
sont égales, le fait en question perd toute valeur dé-

• monstrntave. 




